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JOURNAL DU CULTiVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS '

édaoteur-Propriétarc NNONCES:

FIERMIIi H. PRO ULX. Proière insertion- 10 centiS par ligne

L'abonnement peut dator du 1er de chaqu'e Pa
mois, ou commencer avec le 1er numéro de giPour annonces à long terme conditions Ubé-
l'annéo. On ne s'abonne pas moins que pour raies.
un an. L'avis de disconfinueiation doit être donnéun a. Lavi dedisoulîueaioadoi ete dnné__. Ceux qui désirent s'adresser tout partictiliù-
par écrit, au Bureau du soussigné, UN MOIs
avant lexpiration de lande d'abonnement, et r
les arrérages alors devront avoir été payés si Y, avantageux d'aaineacer dans ce journal.
non, Pabonnement sera censé continuer, mal- J

gré niêmo le refu8 de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et I J A. Langlais, libraire A St. Roch de Québec
l'administration de ce journal doit être adressé eut bien voulu se charger de ]'agence de la

SFinurPm i o. PRouLx, Rédacteur-Propriétaire. oGazette es Ca..a-es.

NT: ~ Si la guerre est la dernière raison (les peuple, l'agriculture doit en ntre la pretc.r. A3oseNntn Npr

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si noPs voulons conserver notre nationalité. S, PAc t A-

s 0M A iR E REVU" DE LA SEMAINE
RevueCu qui dési-irenr: Nousveau sraitrto n Sa Grin-

eir Mg-r Ignaeo t,,tveinanit.iii secours <l3 l'évêché de iYuveautrait de dévoueent de Mlat r Ignace'Bourget.
eni faveur de l'euvre di pa:tronaîge ; les -S rndeu tia onseiguda. Bocrget se propose, urn al-

jieiiSioiuiI; \DI Petit Séinaire . Québ.e ont I Féretise, li e nr
mienît cenntliblM JALncettg bonaslirarvr.S-Le- Cercle d Qun?, d

dle Qý:iébice vientfde recevoir dèes ]ett.s ue M. biens voulusecshde argee'agé nc Montréal.
aluFteN Praox, et président de a Scieté St-V It (e Il dit, "ns une lettre circulaire adressée aux prtres

PaNl de l;uis.-Le Cercle ca tolide de Qdébec est à r du dioclsedeMontéal qu'il te peut rester indfferEnt
i$ PAiR NEmer p noi voliusle coi tenr oont les reoranq ln bnsit.An
clitioeut ëtqi pronîoncés .11 pretuier Conigrs caitholliII que i a e intérêts atis>i gr~aves ; qu'il vent prendre Pu part du
ecu lieu à Qîîébcc ci jin dernier, i (le plisie travail, et consacrer soe n reste de forces au service de
documenrs ini portirits.-M. l'abbé L. Provuneller vint le (.0 (IloueSe qu'il a toujors tant aimé Prchant avant
recevoir ue médaille ou v'sectes e; tout d'eemple, Sa Grandeur a laissé à la disposition
d'iscts qui o lieu à Paris.P-Lt cercles agi icQi s L.e Se-
Sébastien u t et -C rl coliu comité la ension nnuell que le Sait-Siég -

lion aLibc vient d erevt dans les eatoiîs <le WeîtwolIi corde à tout évêque démissionnairc, Pour ne plus
et Motearis.-Les canadier s lib st lesf compter maintenant q sur le secours de lit aisse
élèves rdu Collège dco Ste-Aun.m ui ont l te les Lrenuiris drsc s énér
l p c o u rs d e p é c u ob e . a p u0 . c n r s c at h oli q u e qui a

Cîîcri gic:Anénageuîieîit (Ill fuimier; iuloyet dle prévenir l'onitjiîý;qix'iui enitouté .d(e leur biomfai Santo amitié.
l'atéeQtionb de l'air deans les a nsi ue). De plus, avec l'anriment de Mgr l'évêque actuol de

,tiels dirr : Rapport (le la1 S'ýei6té d'agriculture de0 St.-S tlas- iNouitréal, et Sur l'aVis qu'il lui on scra donné pa
l Aylm er, conutt le (<e foi d'n chaque curé, Sa Grandeur etreprend dle re<eillir les

rcevoruerméns es illcires p ' iiières.-Peîte l'eu- cutributionsdes fidè!es, en allant E oon de siaiton i

grais cants les basse-oiirs.-Soi gs donner iuoiltons maiSon, ce Sq-i lui serait impossible, mais de paroisse

pendant Phniver.-Soigsait doneeraix pomles.-Apiciiture en paroisse, ou plutôt d'église on église.

Autre moyen (le blanchlir la cire cil la filant. Queli im soient, pduir sa f:îibleaso et son âge, les dif-
Chosc8 el<ciri Fabrique dle bourre dlants le cointé de 'r7e-ire- fieultés d'unle telle tache, il -'0omotre plein de con-

iond fécie Maria, dcoudédc fiance dans le seours tout pdnissant de Deu et le sens

ontem.-Les nniadi beurre à t .-m s ligieux du pabli.

agriculture Et orale. Pour notre deart Seo-s ne doutons pé p qur la seule

.Rclëc: Meil pour :mffraiielur les vins ayant tl goût de pré. once di saint Evêque, la seule vue de d uonséi-

f'tailr et de nuoisi.-l>anari8 on mal daventure. gneur Bourget, offrent aux populations ce spectacle
dun dévouement portéjusqu'à d'Aymecomne fasse sur

gr ns eanlesba spéros que nos boiés vo ont tois les cne nrs l'a moutnis la plus profonde et n'ouvre
bien nos chiverde Savoir Pas publié la o r apCltes Aîtpic ues re:res lu es.

Au 8eniiiet dernière. Nous n'avons pi relimet à nos apprentis- Cc qui vient de se faire à Joliett, où Sa Giandaur
ho eaues: dnabiqe dei coné qu'ils nous ont sollicité avait été ivitéeeOur la fête de eOèl, mérite d'tre

one e ,car c'était tant ce qe ius signué aiiis à Monse

. conaetre.- 11 olprx (lu re A111 Montréal.--Maximes:mm

oviois liî miî*ct iciiiîére dais le (le qs(w, (lott $200 par les Clers dae Sl Viteur, $100
cours ûl V:année, onpubliant un numéro (le 16 pages mit lieu .)-r les élèves du Cullégo, et $500 par lit ville et goûpd

de 8 pages, lorque le teiPsnous le prmettra. roisse le Joliutts.-nuveau-solicie.
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' Un e uête faite à la Basilique d Notre-Dame de bec, par M. N. Il.asse 11 De l'oeuvre pontificale

QI ébec, on f.veur de l'Œuvre du patronage, a produit les viý ux pîpiers. par 3 le Dr. J. il. Boulet

au ,rielà de $200 Les perisionnaires du Petit Séminaire 12o. Du Cercle catholique de Québec ; -130. De l'on-

de Q ýêbee ont génélecusement ofl'î ot leurs gâiteaux de Fei.nemn t univèrýitaire, par M. Thomas Chapais ,

Noël en étrennes en faveur des pauvres elfants co fiés -140. Des archives de famille, par M. Victor Liver-

A coite o t'îution charitable. nois.
- La Cercle cath<o iquo de Québec a reçu, il y a Cet ouvrage contiendra en outre, toutes les lettres

qutelq e jours, uno lettre admirab e de M. Chesnolong, d'adhésion au Congrès, plus des extraits de tous les

eenapeur français, t t'n s plus éminent- catholiques journaux qui ont ou la complaisance do donner des

de France. 'Une autre lettre a auýsi été recue de M. conpte-roi:dus (lu Congrè., et en dernier lieu i'an-

Baudon, de Paris, président généial'de la Société St- nuaire No 3 du Cercle catholique de Québec.

Vincent de P>aul. Ceux qui désirent sousuriie, peuvent encore la faire
en s'adressan L a M.. Vinceletto ou au DrN. .D ne

-e correspondant Montré:îlais du Quotiüen écr O Québec Anà. vnge au De px de aonne,

vait rsemment à ce journal ce qui suit, à l'occasion à levébe. A10it n l'ouvrage para, le prix de la oeite
des di.,cours qui ont éte prononcés lorsdu premier Con- sera éevèà St.50, tandis que le prix dola souscp-
grès catholique qui eut lieu en juin dernier ainsi que n ou rdp inton an aste.
des rapports qui ont été présentes par différentes con- tiNous empruntons au tuealiste haoecurlret l'ar-
xnisioas de ce congrès: ti uvn ulsujet de l'honneur récemment conferé

.Il me semble que das ont été à l'abbé Provaneher qui avait été prié de présn-

faites pour publier un volume ou serait inser touttri l'exposition des insectes duP.ris, des spécimens
ce que l'esprit et le uinr orit dit pondant ces grandes canadiens

réunions. Sollicité par notre hoiorab!e corre-pondant M.

Nous aimeriona à savoir où les Québecquois on Henri liot. substitut du procarcur-général de la Ré-
sont rendus avec la publication de ce volume; car, publique à Semur, Côte d'Or, de prendre part l'ex-

une foule de personnes ici on attendent l'apparition position des insectes qu'on tenait cette année a Paris,
avec anxiété. Celui qui a entendu la parole sublimo nous expédiâmes quelques boîtes de nos inscetes utiles

de M. Jannet et du juge Routhier aime à cnscera ou nuisibles, lssez peu nombreux, parce que nous

précieusement un souvenir de ces immortels (liscours étions pris à l'improviste, sans avoir le temps de faro

pour s'y abiever de temps à autre. Puisque nous provision de spécimens convenables
avons eté assez heureux pour voir et entendro ecs " On vient de publber le rapport de cette exposition

grands patriotes entholignes, soyons assez généreux dans lequel on lit à la page 3:
Pour lire et répandre à profusion leurs ierits« " " en conséqucnee, L'Abeille d'honneur (en or) a été

Afin de satisfaire la légitime curiosité <de ce corros- accordée à M. Henri liot pour une exposition com-

pondant, il est certain que cet ouvrage qui parait poseo de 65 vitrines renfermant des représentants (l

asi rdemment désiré dans certains quartiers, paraîtra toutes les classes d'insectes qui rentrent dans le pro-
oramme de la société: Insectes nuisibles à l'homme,

L'impression ent est comîplétoment finie et il no aux aniimaux domestiques, aux provisions, aux col-

reste plus qu'à le mettre cil brochure. lections, aux vetements, aux meubles; insectes qui
Le s pluseront qu lreux d'am tprt ndrr cette attaquent les arbres fruitiers, les céréales, les plantes

bonne nouvelle, tout t euaxt compte de la boete fourragères, industrielles, d'agrément, la vigne, les

volonté de ueux l i ont entrepris la lourde t.la ne d fleurs les .rbres fruitiers et les fruits. insectes utiles

colliger ue vingtaine de documents éparpillés ici et ou employés en médecine, cn teinture, les insectes

là, deles mettre en ordre et le les réunir. nellifères, les insectes producteurs de so:e, les insectes

L'ouvrao aura tout près de 400 puges, nous assure- conestib es et les insectes d'ornement. Nous avons la

-on, format in octttvo. Isatitfaction de pouvo*r atsocier en quelque sorte à

les discours qui y sont, contenus sont les suivants : cette distinction, un habitant du Can.da, M. l'abbé

-lo. S G. igr l'Archevêque do Québec; -2o. M. le Provanclier; 'e savant entomologiste a envoyé a M.

juge A. B. Routhier ;-3o. M. Ulaudio Jannet ;. Miot troi, cadres d'insectes recueillis dans cette terre

40. M. le comte T. de Foucant;-50. L'lon. M. G. qui serait encore françaiso sans les fEutes de la me-

Ouimet; -Go. S. G. Mgr Laflècho ;-7o. M. l'abbé >. narchie, et dans laquelle le culte de la France est

N. Bruchési ; resté si vivace, malgré plus d'un siècle d'annexion à

Les rapports sont les si.ivants: lo. D1e l'union ea- l'empire d'une nation étrangère.
tholique dle Montréal, par 31. Josephi D)ezrosiori ; - M. Miot sera chargé de transmettre i Eon corres-

2e. Du Cercle catholigleo do Biddeford (Maine), pr poidant une médaille de bronze du ministre, seule

M. P. V. Labouté ;- 3o. De l' Union Allet, paIr A. B. récompense que nous plissions lui donner ; les in.
dlo De la p pa sectes exotique s ne rentruant pas dans le cadre que
MIontigny 3,- -Io. De la pur ou os of

l'honorable F. X. A. Trudel, sénateur - 0 la nous nous omieLs trace.

condition actuclle des andiens-françuis ix Et t- Les c rcles ayricoles.-Les nouvelles qui nous.ar-
Uni us, ai' M. F. Gîgnon ; -- Go. Dc l'em igr'ationpr rivent des qit s paroisses ou dos cercles agricoles

l. Ernest Gagion ;-7o De la Socii-té St-Vintweit I e ont, été tablis, nous font espérer beaucoup de bien

Piiidi par M. Erniest Myrund ;-S0. De l Uiin catle- pour l'avenir de chacun d'eux. St-Sèbation d'Aylmer,

lique do l'ie Maurice, par M. O-;e:ir d'Enmerez de S Agapit., St-Casiilir, et d'aitres sont entre tots, les

Charmoly ;- 9o. Des iitérèts catholiques, par M. le centres out le cercle agrico'e a le mieux réussi jusqu'a
chevalier Vincelett;-10o. De l'ouvre de la prol- présent Colnii d'Aylmer exite d j i depuis plusieurs

gande d'es buos livres du Cerejo catholiquo de Qué. amiées, il ebt vrai, Mais aussi que.s résultats heureux
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n'a-t-il pas produits: fertilité de, teres doublêe,
es giains de semence choisis avec plus de soin, les

races d'animaux aïméiiorée, I'e rt d'union entre
les thein bres de l'association raffermi, etc. Grâce au
dévouement sans bornes de son digne curé, M. l'abbd
Garon, cette paroisso est entrée dans une ère de pros-
péiiité réelle.

Le cercle -ico St-Ag it ne compte que
cinq mois d'e.istence, et déji ses succès sont considé-
rttbtee. Ses Ù1' menibres oit des réunions bi-men-
stielles, où ils ont l'avantage d' ntendre des confé-
renciers qui les entretiennent (e l'art agricole. A
part cela, ehacun des sociétaires r<çoit gratuitement
un exemplaire du Journal d'agicuttu-e qui leur est
adre-sé paii M. Ê. A Barnardi au nom du Gouverne-
ment. DeH arrangements vont être pris niec M le d:_-
recteui dela Gazette des Campagnos pour obtenir de
sa género>ité des abonnenents prix réduits

Lô Ceice de St-AgaPt, reconniissaant envers son
curé, M. l'abbé Montminy, q1i est Ui-irle de toutes lh:
oeuvres qui s'y font. lii a voté des remerciement. eha-
leureux. Nous le félicitons nois-même d'avoir ntre-.
pris cette oeivre de bon pati lote, et nous ne pouvons
nous empêcher d'exprimer le voeu que ce bel exemple
sera bientôt suivi dans d'autres paroisses. Ce n'est pas
le terrain d'action qui fait défaut; on le sait mieux
que nous, mas c'est peut- tre la crainte de l'insuccè-
qui détourne notre clergé de faire de semblables fon-
dations. Il n'y a pourtant qu'à y mettre de la bonne
volonté, du dévouement et un grain de patriotisme.
Qui connaît mieux que notre lei gé ces trois qualité.,
et qui a jamais su mieux eur faire produire des fruits.
-Courrier lu Canada.

ivonent colonisateu créé par le Rlévd M. Labelle, dans
la vallée d'Ott wa.-Le Nord.

Lescandicn ux tats Ua --Lo Messager de

Lowistoi sousl igature de m. J. D. Moitmi·rquet,
fait suivre des rerinques :suivantes un article qu'il
reprod it du Picnunier de B9herbrooke

.... Le l'ionnier voudrait que les canadiens s'em-

parassent du sol, lu lieu d'aller user leur vie dans les
manufaetures de la Nouvelle Angleterre; il a raison.

fai4, pour s'einparir du sol et pour y trouver les
m.yens d'y vivre, il faut savoir le cultiver. Or. les
niiennes terres sont, pour la plupart, ruinées par une
nauvai8o culture, et les nouvelles offrent une vie

précaire à ceun qui ne savent pas en prendre soin.
« Que faut-il done faire liour remédier à ce mal ?

[I f ut instruire les cultivateurs, donner à la jeunessu
agricole l'instruction i:écessaire et, au moyen de bons

journaux, elle apprendra à bien cultiver la terre; elle

connaitra tout le profit qu'elle peut retirer de son
ehamp, et fière d'appartenir à une profession hono-

rule it luerative, e le ira avcc joie défricher des

terres nouvelles, q 'el ie ne voudra pas troquer contre

aucun deà avantages mensongers que des em bau-

clieurs feront brîler a ses yeux......
....... Nous répétons ce que nous avons déjà dit

Q 'on travaile anu Canada pour retenir au pays ceux

qui ne l'ont pas encore quitté qu'on travaile lpour y

retenir les pauvres émigrés, et nous, de notre côte,

lous travailleroils pour conserver a1 ceux qui ne

doivent plu1s nous quitter, et la roi catholique et l'es-

prit national et les coeurs qu'ils ont apportés du Czi-

natin.

La col: nisation sous la direction des J].. Pères J- Collège d3 Ste-Anne.

suites au Lac Nominingie.-Y Lus lisons dans le Nord:.
L'établissement des Jésuites fait des progrès Aur le s s

hc Nominingue. Les bucherons ont commencé le dé- de dîce nlub 1880.
frilienent de 20 arpents de terre pour être ensemencéC

le printemps prouhain. Une grange de 30 x 40 pieds P',U: CLASSIQUE.
et lne mai>oi le 30 x 50 pieds qui devra servir- de( J' Têtu ! ('s" Alibouse li/'-

chpelle et de logements aux l'ères, seront cons- -lor -,, Aiex. Beph 10a". (2 o),C
truiites dans le cours de l'été Ipr-clh;iin. "I)ell 

lOArQJ'I/><Vi .s'p rvi(2oi), C'
Collet, Ang. Carni, F. X. Casgrîin :-Alyère: Pait. Pelleier,

Colonisation dans les cantons de Wenti:crth et Mont- Clis collet, Guo. Miville, Ci. Lévesque.

calm.-Une société de colonisation pn rticulière vien t. RlroiuQU.-.Pr(ce'Iek de la :Ihéto ot hevasbLei.

d'être formée à Montréal pour l'ttb i.sement à Went- ieoî efrevesetr (2a>is); -er8ion lmafine:

worth et Montcalm. Cette sociétti est composée de Ls Bacon agauise: ')s En Baco;- niited Ic Jia-

lersire Riousse'ot, curé de Notre Dame, et- de MM. ièreva r!unics I.ucieîî G.,îrc ( fois), Ls Bacon, Jeseur.

Ti. A. Grenier, Notaire, Foideveaux, Mont marquet et B. iEs-L tETTI n e : igs Taschercati -i

quelques autres citoyens de Montré .l. lcoîiçai: e Po O ;rn hîso

Plus de soixante lote sont dej pris et payés dans t 'n T cce Alphue PJoulîit Guaposver

le Nord de Wentworth. La société choisit ses co'ons Ifîîîale Anig. I' les inatieun Aiolihonse Poitiot (3 fois).

dans la partie -aine de la population ouvrière de Mont- i laine: .Jsehî T. Bertraid, Cliarles

réal. Elle n'accepte que des sujets recomnandab!cs et vrzin;-cmîposim anglaise: Chs Vziua ;-Toutes le- ma-

qui peuvent donner des garalies de bonne conduite. tuères réunies: Uth Vëzina (2 t.is), Narcisse Desgagnës.

Le choix du colon étant f>it, rien ni'et épargné pou sO Tl

faire un succès de son établissemen t. L'intentionde la Tet Roy (3 l'is rénis; f:açaise: Ro Edoyinard l3erTu tnr;-

société est de fonder, po, r commencer', deux nouvelles 'utiles Tel. Roy, Oad6iu.îc Tbibault, Aru3iie

paroisses. Comme on le voit, cette soriété qui vient icU Co E IA

de naitre, a d oj enu un résultat digne de tout0 r ILS CgMnGRCIAL.

éloge. Les hommes genereux qui sroit à la tŽte de ce lontie( fi lis George Liuoutirage (2 fois), George

mo. venent ont droit aux eh-tudru; :y rilpathies (le tous Lizotte. (torgeCloutier George

ceux qui ont i coeur le bien du p.-ys. Un si boel T- 'aoisnii-.-Français Divid Pellerin (3 fois), AnlgnstoGuy,
emle ne peut manquer de trouver tie nombreux 1111 (2 fois) ;-nlis Jolian Aigt Schwartz (2 fuis), Cirico

tateurs o, il activer dans une grande mesure le mou- Painehaud;-rithuItfIrCe David Pelleriu.

AGNES :195
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D le uxii.Il ça ai E,,d,'re iy (2 fi, , Liun ent dédOIlio dcs légersacrifices que

u y;-Anglis Cie Plài :bau, E dU re Ro' n néces:.iterOn t cos Foin t i l n'est p douteux que,
lèse: Cirik Paiehan d s ta première ou la seconde a née les f reii- e

pj<Eaiifl i Arinand Proul (.1 is) - 1).r1.n ji r la constructionIld'n local prpî' à le

tique: Ensile Dessaint, AI 'red Cas in ; ni AI ri nforet à les améliorer ne soiceit conmpn-ep

Cabgraln.rnemre. 
eîtc oetcnpne aasgaiin esrcotes plusibonaites, produits d'engrais plus

CAUSERIE AGRICOLE t r a vo

O e~~s léFsuli e seotpspu ad et pinsavn

AAi.i geux qu'on ie lavait -ru d'abord.L*a mmi0îîoîa<ltbe

RATION DE L'Alit DANS LES ÇTABLES ( .S1),(e). (ll v olati), onva, se degagu des matières
animales en putréfaction. On en cil:coinnait lI(tii p

20. Dans les endroits où le plâtre cst rare et d' ;n nétrante, corrosive: personne n'ignore que ce gaz ne

prx élevé, on t ouvera pI adavantgo rroser le peut étre respiré impunément. C'est cepedn cdtte

tas de fumier avec l'acide vn'friqe alai bl apeur :é éère qui remplit, unie a un in e , de

3o. Les as1 ernions d'acide clrhydruque ibi carboiique, l'a:inosphr des éteib!es, des éecures. dei

sur le fnicr et dans les bergeries sin tout, seront uit g surtout pour peu que le fumie y

excellent moyen pour fier 'ammoniaque. Dés que cet quantité, pour pelc que la litière soit aicioane. Ce g:x

acid0 sera iépimdu, on verra un i:age blai.e assez est forc-ment respiré par les animaux que les étables

dens se former dans l'atmosphère et. se deos.r peu renferment.
Speu. C'est le e-blorhydiat d'ammoniaque qui se Les m o to:;s surtout, dont la tôte est con.t:mmen

forme se condense, a- la combinîison des atomes de tournée vers la terre sont exposés à respirer ce poison

tii et de l'autre gaz. Ces deux corp s ont entre eux gazeux.

une affinité telle que leir nction récil-roque e-t, 1 our Q
dnsi dire, in.-lantanée et que l'odeur ammonineale Quel pei t tre l'iet produit dur.leurs organpes ae

est détruite subitement. Une assiette contenant de sutrcs? rgaetn loaltòio inceammnt.-L etn

l'acidle ehIlohydrii 1 tie et placée sur lu tas de f tmier surCe or:les et les altèreie5S neu.liCOi
o d'aids.hlaohydrie, so et pceurple ars duefmie délétère xe ce gaz no peuti se borner là. Les poumons,

jour (dla rerie, era remplie,0apro quoh (e foyer où le sang vient se modifier à tous les instantF,
jors criaux de chlorhydrate d'amoinue (sel étant viciés eux-mnies, ils ne peuvent lui faire subir

ammon ia). convenablement l'élabo-ation neces.aire sa consti

4o. Le chlorbydrate de chaux liquide produira on- tuLion. Par suite des altéitions quqe a con-

core dans les mômes cas un excellent résultat. On tracte là où il devrait s'améliorer, tout le système

obtiendra facilement ce produit cil mettuit dans uni sanguin es.t détérioré, tout le reste de la constitution

vase en terre ou on bois, une terrine par exemple, est appauvri et prédisposé à contracter les germes de

quinze à vingt livres d'acide ellorhydrique dont le diverses maladies. Si cette cause incessaute continue

prix est si modique, étendu dans douze à quinze gai longtemps ses funestes effets, il est imposs.ible que les

lons d'eau, et en ajoutant à ce liquide de la pierre cal- aninaux n'en subisrent pas les tristes consquences.

caire jusqu'à ce qu'il ne se manifeste plus d'effer Ce n'est pas tout encore: l'atmosphère dans laquelle

voscence (dégagement de gaz, ébullition). La chlorure les bestiaux sont plongés agit sans cesse sur l'exté-

d chaux liquide ramplirait le même but, mais le prix rieur de leur corps et s'y introduit par tous les pores.

On est trop élevé. La peau elle même est donc fâcheusoment impression.

A défaut de toutes ces substances, la chaux seule née.-De là sans doute la plupart des épizooties que

répandue en poussière dans les bergeries ou dans les l'on croit contagieuses, parce que tous les individus

étables et sur le fumier lorsdu développement de d'une même bergrerie sont soumis a la me i-

l'ammoniaque, absorbera on partie cet alcali et pro- fluience: de là les inflammations les poumons et des

duira du salpêtre dont le fumier sora enrichi. Il est I)ronches ; celles du tube digestif, les diarrhIes le

sans doute plus avantageux de produire ce sel que (le charbon, l'ulcération des mnaioelles des breb:s qui les

le laisser se perdre, mais le plâtre est infiniment pre- appuient continuellement sur une litière infecte: de

ferable, et l'action en est beaucoup plus prompte et là ces maladies de peau si communes et si opiniâtres:

plus efficace. On le doit employer la chaux que lors- (le là par conséquent ces pertes énormes qu'éprouvent

qu'on manque de plâtre, d'acide sulfurique ou d'acide si souvent les cultivateurs et auxquelles ils sont cons-

chlorhydrique. tamment exposés. Et l'on remarquera que C'est tou-

Ces épreuves montreront aux yeux les moins Clair- Jou-s dans les troupeaux nombreux que se déclarent

voyants, aux esprits les plus prévenus coi.tre toutes d'abord ces inutaladies, et mflûme qu'elles sent le pluis

les innovations, l'efficacité de ces procédés. -ébelles aux traitements, parce que la cause y est plus

1 our conserver aux engrais la partie ammoniacale, permanentc et plus dévelo] Les murs eux-mêne,

l'azote, le principe eenileetfertilisaqteiir, ce s'ils sont, construits en pier-re calcaire, sont expîosés
q'uoe le prmoulaciesulf ue fait d'une niiére aux atteintes des gaz anmoniacaux et sont décompur-

invisible, les vapeurs d'acide ello-hydriq-ie le pi o- és peu à peu. En contact avec la ch:aux du mortier

duisent ostensibkment. La seule dilérence est que, et. des matériaux, 'ammoniaqui1e se transformo oin

lans le preimier cas l'ammonique est sous la forme acide nitrique et attaque incessamment les construe-

de sulfate, et qu'il est à l'etat de ellorhydrato dans le tions en formant la n itiere salpatrée dont personne

second :mais dans lun et l'autre cas il est lixe et n'igiioi-o e 0
toujours conservé à c'gricultue.-En conservant lnammonuiaquie qui se développe du fumier est donc

aiLsi aux eng-ais tous les principea actifs, oit sera non-seulenmeuî L perdue pour la végétation, mais etncoro
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le Ispodisprce gaz17 turnni au préjudicecl Dan 1 ce but il aétôÔ souscritlet 1). os 11 l'aqune 1880in

- cltivaiteur l1ors it n' is dc% i.licnt luii êtr*e proftibles: troisýCIî Cia iuquaneqal pWsrsetqîz.Cftf

'i l es frit d'n paiqeml enteliîduie, d'une lesielleS ont tou ltes été' emloée lachat de 10
V,~~ il tlL boui 1 É(lomduile à d100

ryîltii 1enofru t dun q nl en iet-on aux e d e de trèfle rouge, i02 lbs do trèflu blanc, 89

snoiot nel n ens ovira-t été ajà ii m i not ó d l du Haut-Canada, S nînotsdorgO et 2 lbs

nîque.. e betteraves a sucre. Tous ces grains et 0main o

D'abord, ne pîs laisser séeorncr les fumiers et les été semés s dernier par les iirbres do

-rines dains les éta>les ees bergeries eaupondrer notre so it decotter

:ué,uvelt ecs lieux avec du plàtre ou les riroser avec Jai, l nilis'i de Constater que le blé produit

de ltacido sulfuriqie affaibli teni dans l u tesque at a nt doe 'nnée dernière, intîgré l sOchC-

une assitt.remplie d'acide e loibydriqie o de cIe- qui a;f..it tant dee rmerux autres

rare. de chaux. CIaque fois q::e l'on portera de lio e dos em m li re de on er

eau fumier danis le lieu qui lui est desiné, et plus trouver pIls le dix mille bottes de foi vendre

vnt si cela o t utile, le recouvrit d'une lgr not n Ce la ndqae de foin est ir

u e de pltre o i l'asperger a dc les bci ees d e ntrèt eetnt due A l g erande quantité e graines

qu s. Avant (l i alc -ns les eu tréflé et mil que1 Ile Lýèîn chatque£ iinnée.
us.A tntde répandrec l paille dn le -bqu aurinibesind

on î'enlève pas chulne fois la litière précdente: ce Les s-cié es dg ul qui aurienlt besoin de

Srait peut-être trop exiger, mîis Iv-mt do faire cette anue mil de première ualité n'auront qu' s'adres-

oiérualion, une suflisante ualtité de patre repauiîîIn ser a sousi ou au Réd M. S. G-oil, résident de

a la olée sur l'ancienne« litière, y consercia l'ain la Socate.

moiol(lque- It en prerv-ra leibestiaux Ces moyensl Le nombre de unembue qui ont souserit à la dito

1roduiront ainsi un double bénéice. Ils société j0u1*.,Iîîn'o qui vient d'expirer est de cent

. portée d toutes les fortune.-, de toutes les initelli' quinze.

gences, et, rél'ttnt-le encore, eeu Cra d l'argent placé Se t néaoes ont até tnues ])endant cett année.

à gros intérèt. une los s Danics fous avons ei l'avantage d'en-

n second lieu, autant il nou, parait essenItcl, tendrc le Coeel D lOrcneiie ré qui nous a

Comme il a été 1rpo.séde elore le plus p;ossib'e le lu- donnée une cnaLrifile lecture sur les avantoes de

c: 1 d. stiné A renfoe mer le fumier, 'autant il est indis l'agr cilture. Lit ce d yoit, hossédant ci caqni-lte à

penîsabed'aérer les étables, les bergeries surtout, pour soixanitc lots (le re da yurst et Spalding, can-

perniettre I l'air le se r-enouveler nonseulement o r tons voisins Jle .ClRi d'Ayldin.

chaser les gaz quo les désinfectalts i'auraient pias .loiOr J. 1. Rouillrd, ingénieur minier et joui-

îîcutrali. é, in.Ls encore afin (le procurer une issua au na iste do Mosu iral, ai bien vo lu nou; con pr ue di-

gaz acide carbonique produit par la respiration et de sortation sur les mines tu la ioauc. Il a arlé'forte'

le remupliacer par un air pl us puir. nient Cosatrs l'éarigrationo

Ces observations sont asez inportantes elles Je tormne, ,roccihn vous faisant remarquer

touh t de trop près les intérêts des cultivateurs que 'aneiée prochaine notre soci

pour que nous n'insi,tions pas sur l'utilité de ces prâ- grand nomibre (le membres.

tiqies. Le plhtrage des engrais dzotés, des étables, Priès de soirlante-dix ourveantx e.iculturs se sont

des bergeries, dvvriait être musi répandua et serait plus fut inscrire dio'ltrannée courante.

tile que le plitrilgo des prairies artificielles. Gotui- r J'ai l'honneur d'ètre, Monsieur, avec considération,

ci, etn ellet, ne sert qu'à obtenir une plus grande votre tout dévoué serviteur,

masse de fourrages, t:audis que le premier a pour ré Louis PARDIS, Secrétaire.

sultat.l'asinisseme(t des maisons rurales, la santé,

la conservation îles bestiaux, l'amélioration des en- Trofession de foi d'un cultivatnur.

grais et du sol, et par conséqluent une augmentation exisde p se uri anro

proportionnée de tcntes les récoltes. Je crois que lesol existe polir se nourrir comrme son proprié-

_________________________taire, 
et aj,îi doit, eni co niséque c , ûti:0 bleu enlgraissé. «e crois

que sa richesse se trouve dausson intrieur, et qu'il fuit le l-i
Sociét d'agriculturo de St-Sébastien d'Aylmer, bouirer proi surit -avec ino charre sous-sol. je

comtû de Beauce. Crois aux récoltes abondait tes qui laissent le sol cil menlleur
état qu'elles nie lolnt tî on tvé, et; qui enrichissenit égailemnit la6

Rpp>îrt du Secrétaire de la société' d'agriciultu-e de St- clu (t1it ci ,l crrois qu roha qe re drit

S:bastien d'Ayl cr pourf'année ISSO. Au Secrétaire sol fertile, c'est d'y récandre unedose itr dustrie, heanritd'eu-
du onsil 'agiculUr dela rovncede uebc. treprise, et dîîutelligeulce sans ces trois iiigréodiouts, là cliaux,

le plâtra et le giianliîe sont giierc utiles.
dui Conseil d'agricultw-e de la Province de Québec. 10ieen n $sncnotbee

Monsieur, .j crois aux bonnes clôtures, à ue maison confortable et r

J'ai l'honneur de vous faire rapport des opérations nJe crois tino clisie propre (lia se trouve uefelaniepropre-

deo notre société dI'agcricuilture,. 
Inint mnise.J.e crois auitssii ncu g.trdle.iauger et à une laiterie

T dois vous dire qgr notre soiété d'agricilture trolre ain-i qu'à une cotscieneo nette.

est en opération depuis tro s ans sous le nom d'e Je crois qu'avoir un endroit Codveliuble pour choque cose

le. etnmettre Chaque chose :1ft place c'est s'épaîrgner b.RcouIp de

Cercle ~trouble et Ile plns >ftr iiioy.u-i d'avoir dlu bons instrumnents et do

e u i f niatior leot sire t reçu au- les tenir Pn bon oidre Je crois que lit douceur envers les a mii-

ui s fo: mion noux re scr.ta eu s frlie, de inîiluie qu'un bon abri est ue économie

Die p tli ii Gi A . J roi ' est bon d'observer les exîérie ces

Les piciples opéra tiolns d notre société dgri i se ot tos ls jou eartier ce uia est bien e ce

culture out éto'zcli it d, gîraiins et de grailles pour ' t est ul. JO e roisqe tentaider en a Conseil u Juel cq'u. n'st

amél.orr et, changer les semences. 1l huiliant, îiiuis ait ct i un grand blu. Je croi que
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c'est lie bonne prntigue a ve'dr- son grain guinild il est nrAt.
'je crois eu ]a produicii,)n du beurre et (lut fromige etl la vote
de ces denrées ausitôt qiu'oa le pe:ut.-Gacfllc dc Jolictte.

Génisses dos meilleures laitères.

Nous pensons que tous le Iproducteurs do lait sont
d'accord en ce qui regar-de le profit qu'il y a à élever
leurs propres vaches pour rencontrer les besoins de
leurs troupeaux. Trè--peni ont forimé ui be:u trou-
peau par achat sonuloont. Ou a dit que c'est dans la
)nanièro d'agir au sujet de la vente des vaches, qu'on
peut juger de la petite valeur d'un culti u'te r. Noum
avons louvent émune é lo points important. qui
sont en faveur (le lé'evige des vaches chez soi, e7
l'un doe plus importants de ces points. et celui de
choisir )es gèTîsses provenant des meilleures vaeice
laitières, et sois le rapport de la quantité et sou
celui dela qualité.

Si l, producteur do lit n glige ce point, il ;erpé-
tuera la race de ses mauvaises vaches avec celles de
ses bonnes et n':nn liorerI jamais .son troupeau. Un
grand nombre de propuriét:aires gardent dans leur
troupeau des vaches qui ne paient pas leur frais d'en-
tretien, et, comme ils ne font pas une étu le spéciale
des qualités de chaque vache individuellement, il.
continuent nor-seulemneirt à les garder, mais encore
élèvent leur progéniture. Ceci e t un vrai système de
suicide. Bien que notis conseillons aux cultivate rs
d'élever leurs propres vaches, nous sommes loin de
leur conseiller de perpétuer leurs mauvaises races. Il
serait mème d'une plus saine politique do s'en dé
faire eu faveur d'u beau.fr e On ne devrait él ver
que les géni-ses provenant dos meilleures laitèùres,
et aller encore plus loin. Lorsque ces génisses viennent
A donner du lait, et ne montrent pas les bonnes qua-
lités qu'on attendait, on devrait les mettre de côté.
On devrait to:jours fire une étud espciale do cha
cune du troupeau, et do chacune dles génisses qui
commencent a donner (lu lait. Si une géisse a l'aP
parence d'une bonne laitière, et a ou une bonno lai-
tière pour mère, il ne serait pas juste (le la mettre de
côté dès la première saison de son rendement en lait,
Si eO rendement est au-dessous de la moyenne, atten.
dii qu'il peut se développer d'une manière satifai-
sante la stison suivante.-Journal djcgricutture.

Perte d'engrais dans les basse-cours

Rien de plus commun de voir dans nombre <le
nos b:asse-cours la porte d'engrais qui s'y fait. La
plupart présentent une espèce de bassin, tous les ans
creusé davantage. Le fumier y séjourne sans que l'on
songe à l'enlever pour les besoins de la terre; il y
est accumulé et abandonné là depuis près d'un an, si
non davantage. Les t ftinents sont autour, baignant
le pas de leurs portes dans lu purin et les eaux crou-
pissantes qui, les jours do soleil, exhalent des mi-
asmes pestilentiels, et, les jours de pluie, sont en

'traînés au hasard par los chemins, par les fossés,
dans la marnie où s'abreuvant les bestiaux et quelqie-
fois jusque dans les tuits, jusque même dan.s la fon-
taine où puise la famille.

On dirait qu'un esprit du m:l a créé a pluisr ces
trintes laboratoires pour détrmire une foîrce féconde
et pour engendrer les germet dc maladies mortelles..

c ps d'exagration, la vdrit6 est que la plus sou-
veitL de toits les engrais de ferme, il resto seulement

ces cultiv:te irs în ocmints co que lpu e le
soleil ont bien voui leur laisser.

Soins à donner aux montons pendant l'hiver.

Pour ce qui est de l'abri a donner aux moutons, on
doit éviter le deux extrêmes l'un pourait étte in-
suflisant sous le rapport du froid, taidis que l'untro
obligerait à entasser les moutons de manièro à nuire
î leur santé. Le plus rand défaut des bergeries est
qu'elles ne sont pas suffisamment ichades; d:ins ce
cas i se fi:tune plus grande consommation de nour-
riture Les bergeries devraient être construites de
manière à offrir plus de logement aux moutons à me-
sure que le troipeau augmente.

Ou doit veiller sogneusemont à ce que les.moutons
a'ent (le l'eau au besoin. Un nombre donné de mou-
tons requiert plus d'eauî en hiver que lorsqu'ils sont
au pàturîge il c-t préfétable de leur donner à bo*re
deux fois par jour qu'une seule fois; cela pour deux
raisons: l. les moutons les plus craint:f£ , ont chance
de boire à la deuxième fois lorsque les autres ont pu
satisfaire leur suif auparavant; 2o. on lear éritera 10
dlanger d' boire à i'0Xcès de l'eau glacée. L'emploi de
la neige au lieu d'eau ne doit avoir lieu que d:ans le cas
d'extrême nécessité. O,î doit nécessuirement prendre
ses précautions pour que l'on ne soit pas obligé do
recouîir à ce moyen.

Soins à donner aux poules

D'après l'expérience qui en a été faite, on a trouvé
avant.geux de fairo cha'Yer la nourriture destinéeaux

oulcs pendantl'hiver, avant de la leur donner, soir
et matin ; une semblable pratique active li ponte des
poules. Le g:ain, soit entier ou moulu, humide ou
sec, doit aussi être chaulté avant que de le donièr
comme nouriit.:re aux vo!ailles. Quelques cultivateurs
ont l'habitudo de faire griller le grain pour la nour-
riture des pou!os ; !e grain ainsi donné produit un
bon effit.

Ayez soin do toujours tenir de l'eau dans le poulail-
ter Il est avantageux de placer cette eau dans un vais-
seau en fer, ou, si la chose est impossiblo, de mettre
des morceaux de fer dans l'auge contenant l'eau.

Le vaisseau doit être tenu proprement., et l'oai
doit être renouvelé tous les jours pour qu'elle soit
toujours fraliche.

Apiculture.
(Suite)

Autre manière de blanchi' la cire en la filant. - On
commence par la fondre dans uno chaudière, quon
couvre da quelque toile double, à fou égal et modéré:
étant bien écuinée et. fondue, on la laisse refroidira (le
sorte néanmoins qu'elle ne se fige point, et qu'elle
puisse couler aisément, pour la filer de la manière qui
su t:

Aupròs du fourneau où aura été fondue la cire, il
faiut avoir une auge de pierre de cinq à six pieds de
long sur trois ou qluat e de large, assez profonde pour
contenir un ou deux muid d'eau, dont on L'empuira.
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A-l'extrémité de cette auge du côté du fourneau, il
doit y voix un rouleau dc boi6 tvrséd dns.le milieut
plis unlmorceau de fer qui posera dans des etitaillus
faites sur les deux bords de l'auge, de manière qu'il y
ait moitié'du rouleau dans l'eau, et moitié dehors. Co-
la fait, on a un bassin de cuivie, de fer-blan, bois ou
terre, qui contienne environ un seau et demi on
deux de cire fondue : on la verse dans ce b:issin; et
pour qu'elle puisse couler, il doit y avoir à ce bassiti
un gros robinet, par lequel la cire tombera dans un
bassin qui sera posé immédiatement dessus le rouleau
de l'auge dont on vient de parler.

Ce second bassin sera tout :u ,pus de la :aëme loi)-
gueur et de la même largeur que le rouleau, et le fond
de ce second bassin sera percé à l'etits irous, afin que
la cire fondue, qui tombera du bassin à rohinet dans
le bassin criblé, coule de là directement sur le rouleau,
que l'on tournera avec une manivelle pendant que lit
cire tombera. Cette cire, qui se file en pasnt uinsi
par les trous du bassin criblé, se tourne ainsi en filets
autour du rouleau que l'eau humecte, et n'y faisant
que glisser, tombe dans l'eau et la remplit.

Il faut prendre garde que les filets ne s'embarassent
les uns dans les autres, parce qu'ils feraient un corps
trop gros; et pour prévenir cet inconvénient, on fait,
chauffer le bassin criblé avant de mettre en place, et
or. les met dans de grands paniers, pour les pcrter à
l'instant sur di's toiles étendues exp. ès, où on lesétale
de l'épaisFeur d'environ deux ou trois doigtsetn obser
vant de les manier légèrement, et de ne les:point trop
serrer entre les mains, de crainte qu'ils uc s'attachouît
lun à l'autre.

Si l'eau qui est dans l'ange venait à échaufrer, ce
qui arrive d'ordinaire p1ar la chaleur de la ci-e qui y
tombe, il fudrait refroidir cette eau cn mèlant de lai
fraîche; sans cette précaution, les filets se prendraien t,
les uns dans les autres et ne foraient plus qu'une masse
qui ne se blanchirait point.

La ciie ainsi filée, on a des tables (le cinq pieds de
large environ, et longue a volonté , on tes garnit de
faisceaux, afin que la toile qu'on met dessus le ponr-
risse point, et par-dessus cotte toile on place la cire,
qui est toute en filets. Ces tab!es à exposer et blanchir
la cire se mettent ordinairement dans une coui, jardin,
ou autre endroit toujours exposé au grand air. On
commence à blanchir la cire au mois du mai, comme
on l'a déja dit, à cause de la rosée qui tombe dessus et
qui la perfectionne; mais s'il n'y a i:oint (le ro>ée, et
que le soleil soit trop ardent, il faudra arroser cette
cire avec un arrosoir à pompe a petits ti ous. On laisse
la ciuo ci cet état, durant trois-semaines oi un mois,
jusqu'à ce qu'on voie qu'elle soit bien blanclie; arès
quoi on la fait fondre pour la niettre cri petits pa is,
afin de l'employer à faire des ciergos et du la boni o,

ChoEes et autrea.

Fabo-ique de beurre dansa le conté de dTerrebonne.-Voici ce qe
nous lisonîs A ce sujet dans le Nordt: " Les faîln iques de beurre
à Ste-Théis-e. il St-Jério et A St-Sauveur feront faire un
grand pas A 'agiculture du Nord. Cette induist rie agiciole si
lucrative encouragera puissantnent l'élevage des blinuili.ix et
multipliera l'abondance des engrais si naécessire A la bonnîe
culture. Ce système rendra l-s cnltivateurs iiles dans leur
art et les niidernt à sortir de la routine qui eut si pi éjudiciable il
la bonne agricultutro de cette province.

Ý Quand tout les cultivateur comprendront que les four-
rages et les rains doivent se clr u ferme pour
augînentor 1.laquantité desi fiîo:ieîos, alors notre i-gricillturo

rentrera0ý d <msiune nouvelle phai:se (le progrès et (le prospé6rité.
C'est l. la clef de la vritable agriculture. LO reste, tel qdie
lamiélioration des races et la culture des légumes, viendra par
surcroit.

Econtns sur co sujet ustr agronome, M. C-J.-A.Ma-
thieu do Donbasle:

" Les en-rais doi ventrre considérés comme la base de L
" culture des terres. Il ne serait pas plus possible d'entretenir

des troupeaux sans leur donner à manger, que de cultiver
des terres sans leur rendre, par des engrais, la substance

" nutritive que leur enlèvent les récoltes qu'elles produisent
" chaque année. On pent (lire qu'en général on ne peut conip-

ter dans ie explouit.:tion rurale que sur les fumiers produits
par les aninaux qu'on y entretient. C'est <lone un objet do

"la plus liate iniportance que de prendre les moyens dl'ob-
" tenir la plus grande quantité possible et de l'employer de la
Smauniire la plus utile. "

L'érablissenient d'une fabrique de beurre à St-Sauveur,
conité du Terrebonne, est dft auîîx eforts du Révd M. Adolplie
Judoin, curé do cette paloisse, qui est P1aine i: mouvement
quand il s'agit ?c. procurer aux cultivateurs confiés à ses soins,
le bien-être et la prospérité. " Ce dévoué curé comnue le dit le
Nor'd, doit être comupté connme un biènfaiteur d Il'agricilture
(laits sa Paroisse.

Ma.'adc de .fécule à «ria, Baie des Calure.-Nous ap-
prenons avec plaisir fle (Vétaissent d'une imainufieturo
de fécule à Maria est chose assurde. Le Révd M. Tacob Gagné
(non pas %. Jacob Côté connue nous le disions par erreur dans
la Gazelle des Camtpagney du 23 décemib-e dernier), curé <le
Marin, a rencontré les plus heureuses sympathies, pour cette
nouvelle industrie dont il s'est fait le promoteur, de litpart
<le îdhisieurs capitalistes, et tout lui fait 1résager que cette
mimaifacture sera en opération dès Plautomnîîe prochain.

Le prix du bcen're.-Nous lisoms dans it revue conuîîîercidlo
(lu -on rean-Ionde :"Ild'st produit un peu plus de deiaides
pour l'exlportniion pendant ces joir8 deriers, mais pour des
quîialités exceptionnelles seuleienît et fort rares Montréal.
<ni parle de 26 ets. par livre pour 200 fréquins de cimerie et
un lot île beuîrre à 20 ets par livre. Il fauit que les ciltivateur·s
comprennent qune le marché anglais lie veut que liu beurre dle
choix. Le frouiuge est un Angleterre, aux Etats-Unis et ici, fort
lourd et sans clagemuen t aux prix donnés prée mmleiiient. "

Maximes---Agriculture et morale.

Pour ,bien cultiver, connne pour bien laire toute chose
il liut senier souvut les grains <le 'Ace M1aria. Disonîs done
sonvent le chapelet: n t tout lien, Cin tout telmips, en toute cir-
constance ; au milieu <le Clos travaux, de nos récréations, de
""a l'""" ""d*'," i"îedaus nos chlin ps et <ans nos óta bles
qte l'Arc MIaria sorte, sinon de notre houchenu ir.iuins <le notre
cre:mr et monte vers le trôine <le PEternel, vers le trône de l
glorie'use Vierge Iu îînaculée, conluinie u nclecns d'agrnéible
odeur. LU'ce Mar iac fera miseendre sur nous, les gfc"s, les bé-

.i'sirities et temporenes, les plus abondaites et
les plus Précieuses.

0 Aec aaia ! si lainais je t'oublie, que ina droit# se dossbche
que maaangie s'attache à ilion palais. O Are i-laria ! tois l
trésor et la richesse titi cultivateur; sois la Tor ce, la consola-
toin la joie ilu colon ni mi lieu de ses plintes, dle ses fitiga
et d s épreuves ; sois le secours, la consolation, et, la joio
de l'n1ligé, de0 l'infirie et duli ialadle ; sois lit gloire et la sa
gesse des petits et dles (as,n e Popp rii', du faible et
duii pilissalit., le t résor du pai vre CIt Ill riche, la lii ière tic Pii-
gnorlit et d imvant, le salui, 1 éîu liou r, l'espoir éternel <li

0ésespéré. O Are Maria! que rlenfat te iirinure dais soi
berceau ; que le vieillard <lu-jà pelcihié vois la toube se servo do
loi connî tue ln guide le pflus nasu ré vers lit bieillieureuse f iimo1 -
talité, coimum' la cliel'or qui liii oulvrirn l: purto du Ciel ; sois
81 couronlinle le glire, sonl ebut le délices et do bonheur stir
la terre et nLts les cieux. O Are .Mfaria ! protège l'iiîuoceece #'o
l'tnint ; gui:le le june hiumini dans le chemin <le lPhuimuîeur,
dans les sentiers dle la vertu ; ensle et réjouis le vieillard,
niloucis ses épienves. O A ec Maria ! sois sur nos lèvres, i-ur
intro laligue, pl us .11 'idoux qiue le0 riiyon de miel leu phus plirI
remiplis du ta délicieuuse harmonie, toutes 1C5 bouchee et tous
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les conirs dais le te ps et daiPs S

RECETTES

.Moyen pote. affran chir les vins ayant un gût de fataille
et de moisi.

Pour ue futale àai peu prs 50 al ons prenez u i-
îiiùîiîe del, livre dle beurre très-frais, mîlttt yz.t3 danis uni Chitllon
(le mussline claire, stiîsuedez-10 pr un til le iiaîîiùre file Co

beurre -oit plhcé au centre leil fintaille, bonchez hermé iue-
ment le fût, et l:issez séjourner le beliurre pendant '8 heire.
Si le mauvais goût ni'est pas parfaitement enlevé, répétez une

seconde fois Pp'oratioi, enî ayaint soin il(, eliaîge le beirre

soutirez ce vin dans un partait état. Ce vin doit, dans tous les

cas, être livré iunnódiateet à la consomnation.

naris ou al d'a e ture.

Le niége de ce mal est tPextréiité des doigts, c'est ue Colant-
ination avec tumeir. Si cette tumeur a sont siég centre l'épi-
demie et la penu, on l'alîîpelle touriolc; c'estn tii al pei grave,
ordinairement causé par unie p11 re , unte échar ie, ot Iarra-
chement de ces petites pelicules nommnées cuiries. Il se mu:ami-

reste par une douleur vive et un goilleimeit rosé et luis ilt.

Bientôt il s'y forlle une vésicule remplie d'une sérosité sani-

giiolante. Oui a recours alors à îles catupilasmes de uine de pain

et de lait, îîîî le fécule de pommle de terre. Quanîîd la siîppiî ra-
tion est formée, ce qui se reconi nit it lcouleu , r bl:îin<chie CI la

mollesse de la tiliIeir, il nie s'agit lus que dCe percer lépidenerin

avec la pointe Pun1111 cnni t on nuVec ties ciseiix, oprtimi iIl a

lieu sans lt n oindre douleur. Le liquide ét ant eitièren leîit

écoulé, oni pase avec tilig enduit le crat.
Si le pailaris nu1i lieu d'éti e supîîeî îiciel commie la to nriiol..

attaque les tissus silis elitre la peau et l'os, on 'Ille p
nrsprofiduojhlegnioincux. Quelheltois il Il t.:î .quîe les i.liuîhonîs,

c'est a lors lu panaris tendîineux. C ide Ilwl;ldi est laclleoull
plus grave que la tourniole, et ullêlle ont la voit q uelquetois >e

eriniier par la lgrûne et la perte du doigt at que. e pn-
un.ris prood exige dlotc les soins d' n mîîédeci nI pour, dès soni

début, nrrêter les progrès du mal.

VENTES PAR LE SHERIF

A DOLIE LARUE, écuyer, eI al., Dem:mdeurs; contreA IYACINTRIE SE103Nr LANGLAIS, cult.ivateur, île

lit paroisse le Saint-George de C:Icoii, tant un lion nwilm que

corne trt e n dûm ent élu par tutelle n11ili i uiouliologîéo cie
iiitrér', .111N enîfanîts lulîiiiiî' issus il,' soi<<Ii aviec

feue Adéluïtde Pelletier, son épouse, Défendeur.

1. La j sti moitié indivise d'un terraiu îitué u premnier

rang de lit paroisse do Saint-Georg de nciina, conterialit

environ donze percels de fîont sur telle profondeur qju'il peut

y nvoir.
2. Un autre terrain siti nu millne endroit, count'iiailt, en-

viront trois quarts d'arpie nts de fron t - partir dii cliuinii gIc

front en coirant sud environ tilt apeut et deli jusqun'a piled

nord1 du rocher qui s'y renconitre.

Pour être vendus à lit porte do l'église le la paroi-se ic

Sauint George de Caconna, le VINGT- UNIL.NiEjour de JAN.
VIER prochain, à.DIX 1.eurei lavanit-inidi.

i ROîCîS

13 Janvier 1881. Shérif

1 SEAEL J:13E cultivate ir îlo l îi niisn "n- io c

du Lue Témuiscnluatli, dans le coiit die t'éI Indistoltn. dalis

le district lui Knuoua , demandeur ; cioî.tre LOUISAL.
PHONSE LANGLAIS, tciîyer, avoeat, lu villagtl île KaImon-

riusknl.
Une terre sise et sitioi ci le deuxiie y.g lis cnessiiions

de la seigneurie des héritiers île 1" laîlaInd. coclkburln, enC lt ia
roiese le Notre-Dame titi Lac, cuoft <ni i t qumit re arpents moili ns

&1eux pieds <de front sur treite iirgents de profonideur.

pour. être ývenîlue à la porte dle l'éià1isce l p:îî'1oise (le
'Noti e-Danîe dit LcTliclit,.JEUD1I, le VINO;TIE3jE

jour de .JANVIER proclhaiiî, à DIX heures avant-inidi.
F. A. SIROIS,

13 Jaîîvier as. S-rif

A VENDRE:
G raines de mil pour semence.

M3 . les directeurs dit Cerele A-iricolo d St-Sébatien d'Ay-
ni reînt el vente 40U mnuiots de graine de ii de preiiere

ualité.
Los directeurs de, societés 'griculture qui ont, l'intention

de se pîrocurer de la graine de mul pour smnucue, f deu taire
la di.st-ibutioi aux memibres de leur société, trouveront avnn-
tageux de l'acheter des directeurs du Cerce agricole <le St-
Sébastienl d'Aylter, en s'adressant pour cela :ui président du
Cercle, le RrvdML. S. Garon, curé de St-Sébastieiu dAybîuer,
P. Q.

Cette graille sera livrable soit à la Station du chemin de ler
St-Joseph de li Beauce ou à la Station de St-Ienri.

Sous preïse et devant paraître ci Janvier 18SI

LOVELL'S GAZETTEER
OP

BRITISH NORTH A BRICA.
Cet ouvrage contient; la dscription ha pIus récente et la

hus anuthentique d'au-delà le 7,500 cités, villes et villages
<es4 provinces d'Oitirio Québec Novelle-Eossé, Nov:ne:i-

Bruivswiek, Terreleeive, lmu <lin ee onard, (linMa bila,
Colombie Anglaise et du tcî ritoire du Nord-Ouest; du pluis des
informations géi-rales pilisres aux soitrces ollicielles, concer-

nant le nolu, endrit, l'étend ue, etc., de plus de 1,8100 hlaîes et

I ivières. Cet inipîîortati; onvrage con tie t, a ussi un tableau( dI s

toutes et chilis in iontrait la proximarité des stations de elle-

inins de r. r, des liavres de ner, de lacs et de rivières, ayec des
cité., vilies, villages, .tc., des dilérentes provinces i ce ta-
beai esti d'îune utilité inca able. Une carte très bien colo-
iidie d Caninda est oinite au voluino, doint l'éditeur est M. P.
A. Grossby qui a été assisté dans la rédaction ar plisieurs
écrivains.

Oi sollicite des souscripteurs et Pluin dei nuIde d<S agents

-rx de l'oeraiw<ge: z* payauels i la lilraison.
JOIIN LOVELI & FILS, Imprimeurs Moutréal.
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